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Paris , le -S défÉpmhm J19S3. 
(Qui a ijMVMBM les et! MU. M ? Un confiseur 

ou. un restaurateur ".' Ou peuti-AU'C tout ^iiri-
l«ieûicul un journaliste, p o u f a v o i r un sujet 
de cluuii ique Licite. 

En tout, cas , c 'est u n e saie blague qu^oo 
n o u s a fait la. Lt l e s gens qui donnent éiant 
l>ea'ucoup plus nombreux que ceux qui re
çoivent, je ne ooinpi-end;» pas que CSJUC stu-
pjde coutume n'ait pas encore été rejoindre 
dans l'oubli cette îles «a»ois de cartes de 
visite, nui n e sont p-us eu usage que dans 
irtessques h ni la i tue province». Voi là bi£ji 
v.n© nouvel le preuve que ce s o n t les mino
ri tés qui gouveinent . Que de im-nages s e 
usiveal du nécessaire pour s'offrir, l e 1er 
janvier-, un nwfrnàw,pnrf*\'™• "»"I inutile e t 
qui eut éi.'; avantageusement remplace par 
o u e l q u i s bouteiueê de bon vin peur amé
liorer 1 ordinaire. Car. jusqu'au joui' (qui 
n'fiel pefil-étre; pas si éloipné p o w peu que 
cela continue) où le Iranc-Pofncare n'aura 

')>Iii3,nue !a»\alei4r d'un morceau de papier 
hygiéi . iqae, il est entendu qu'il ne convient 
<l> c h o i i r les étrci ines que dans Je super
flu; i'i-i.si.iriiie n'aura l'idée d'envoyer-, a v e c 
.••es soiiliaita de bonne année à u n e daine. 
à tjjpl il uput du bien un beau sac- d'anthrs-
. jt.- nu un .-.. itièn-go: ce, ce qui serait poor -
I.MI! i: o excellente façon de résoudre en 
i - j i i j ' •• problème de ]*r v « ehèrfc Ou-pi'é-
fôre ui iipporler u n * i ' de <-:i".olats qui 
lui i ' i ' ! \ • i.cuiilleiont l 'estomac, 

il ji'\ a. vraiment que Je» ^ o s s i s qui 
i-j-iit c| i-.l'i'ie intérêt à ce que survive cette 

tràtfit'on «îtin anfre âge. pour tes gosses , 
qui ne comprennent ]>as encore l a i n e u s e 
comédie ù s snouuits, le Jour de l'An est le 
•pins bCiiu de l'année. Aussi , je n e m'étonne 
p.'int que toua les grands m a g a s i n s de l'a-
ris se s'Ment convertis , pour roccaaiOD, en 
Palcdw (menantes oCi tout semble consacré 
a u x plaistrs de l'Eniance. Et que d'ingé
niosité pour décider les papas et m a m a n s 
n retourner leurs poches ! Ici, sur une 'ar
cade ,1e mot u jouets » ^'inscrit en lettres 
de l .u qui ont une liaubeur de quatre ota
ges. Là, les vitrines sont devenues des dio-
I;I:.K:S m i.ivants, oit ]e merveil leux imagier 
Georges b e ï a w fait, défiler des rég iments 
il'li: .uunls lronshommea qui personnifieilt 
tout ce qui fait la j'oie^Mes petits. Ailleurs 

. c'est iui bambin en ebair ot en os, 
, i= t,t; ; comme .Inclue Coggan, qui figure 
«.-•:•- nTi éta lage et extrait inles-sablement 
<i.i n>au» j i u soir de inai les , da caisse»» et 
V, li .fies irtOtïri isaWe?,- i»' YKtgtSm&teV,-' 
cl 0 mtpees, des ours en peluche, etc. . . 

l ivi) que je n'aie p;»s encore de progéni
tures — du moins que je sache — jo m o 
suis a m u s é à visiter quelques-uns de c e s 
grands bazars ou s e ravitaillent l 'amuse
ment des enfauU, ja tranquillité des pa-
i u n - et... Se supplice des vois ins . Quel en-
*-cigtiëineiil '• I' abord les ijoupées ont subi 

ieuse évolution. l>e m o n temps, c'e-
Uiieiil de b unes grosaiea filles joufflues qui 
V"u~ ^'gardaient a v e c des j'eux l'onds et 

Icmenl bleus. Mlles avaient u n teint 
liardi'aicn! coloré connue si cites venaient 
dé passer une suison à l a campagne, UTI 
petit: air honnête dans toute leur personne, 

Eli bi ii. tout ce la est changé . Certes, on 
. ncore de ces poupéea-là, e t il e n 

,ie Je for; bien é l evées qui disent 
naguère M l 'apa », « Maman , niais 

• i l'en les demande de m o i n s en 
i. H petites bllea d'aujourd'hui — 

.^ les petites Paris iennes — las 
is compliquées, « p u s à la 
des yeux aianguia et comme, 

•: ; imnicjds, des lévre>s passées »n 
a, , cheveux bouclés et coupés courts 
.. , l i s m a m a n s 1 Ces poupées à la 
on.î en jiyjania et arborent, a u lieu 

un n œ u d démesuré en large 
,i m un eu voit sur la télé ébou-

iffeo des dancing-girla importées d'Améri
que. Pour tout dire, .eltes a/feclenl un re-
grettable genre « garçonne » que ;'ai déjà 
eu i o e e u - : in de déplorer ici en parlant d é s 
jeune:; filles du meil leur monde e t qui nous 

.•annonce, si ou n'y prend garde, u n e fA-
ohe^sè génération, non pas même de detni-
viarges lAais de demi-grues p lue préooru-
pées du f ir ier q u e . d e nous fabriquer des 
mômes, i 

La Crue de la Seine à Patjis 
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4. A 
Par coiiUc, les gai-^oas nie paraissent 

•plus raisonnables . A côté d e s c-iievaux à 
jbaseule. des petits»lapins joueurs de tani-
ç o u r et des pantins en bois découpé du 
î u r a ou cie l'Auvergne, qui fout toujours 
(comme jadis le buulieor des tout-petits, o a 
,ne voit q-u'automobiles en miniature exac
tement copiées sur les marques l es plus 
populaires , autobus à six rooea, av ions poe-
taox, ciicuiiiis do 1er où il ne manque que 
l a ca'aot iophe pour CU'e conformes, en pe
tit, à la réalité. Ces préférences de nos en
fants, dont témoignent de te ls jouets, sont 
il une indication précieuse et m e confirment 
c e que j'ai déjà observé au cours d'une ré-
conle enquête s u r l 'apprentissage. La plu-
pkrt des gosses d'aujourd'hui veulent deve-
n;r mécanic iens ou éJecfricicns.A force d'eD-
lendre papa répéter que la victoire n e nous 
e rapporté que des impôts nouveaux et que 
m i e u x vaut avoir des l i \ r e s sterl ing que 
des ii Livres d'or », i l s'est formé dati-s leur 
petite fête un solide bon sens réaliste que les 
bon iments des patriotards en chambre au
ront bien du mal à entamer. Gagner bien 
s a vie, d'abord. Pour l es décorations, on 
M^rra après. Ainsi, l e prestige de l'uniforme 
« vécu. Et d a n s les ba7-ar.^, les petits sol
dais de plomb ont fait leur temps. 

Sans doute, il faut s e garder do tomber 
dans l'exagération contraire. Mais on ne 
I>eut s'empêcher de penser que ce soi\t l e s 
petits so l ia t s de plomb qui n o u s ont pré-
î»ané de 1870 à 1014 cette « génération de 
Sa revanche ' qni a empCehê Jaurès de réali
s e r ft temps sa grande idée du rapproche-
n w n t franco-allemand. On ne peut s 'empê
cher de penser que, probablement, M. Poin-
y-ai'é jouait à la çuerr" quand il était, petit 
iet que si, «u lien de petits; so ldats de 
plomb, on lui avait fait cadeau peur s e s 
'étrennes d'une petite machine ft eaiculer 
(en supposant qu'il on existai déjà;, i l n e 
l ions aurait neuf-être jamais fait perdra no
tre tcmp'a et noire argent ?i nnns i n e m s l e r 
aicHtis la Ru^r... 

Apdre F A f i E 

La foudre on la tempête 
aurait détruit le " Dixmude n 

On n'a p l u s d'espoir sur l e . sort du dirigeable 
et de s e s passagers , m De grandes responsabi
l i tés c o m m e n c e n t à apparaître :: :: :: :: :: :: :> 

SUR LES QUAIS, ON SAUVE LES MATERIAUX QUE LE PLEUVE MENACE D'EMPORTER 
LE ZOUAVE DU PONT DE L'ALMA A DE L'EAU JUSQU'AUX GENOUX 

La belle découverte 
d'un jeune savant lillois 

Elle Vient de faire l'objet d'une importante communication 
à l'Académie de Médecine 

On ne conserve plus aiu:un espoir sur le 
sort du dirigeable «Dixmitde» dont le corps 

, tiu commandant a élé retira de la mer par 
des pécheurs siciliens. Ainsi qu'agi le lira 
ci-dessotis, le m l>Utnudc » a vraisemblable
ment été loudroué ou brisé par la tempête 
pendant la nuit du 20 an ?/, dans la gol{c 
âe Oabùs. 

Déjà il apparail que des responsabilités 
grandes vont être considérées à ki suite de 
ce voijaae entrepris pour des causes qni, 
certes, ne valaient pas les cinquante vies 
humaines oyi élaivnt exposées. 

Un témoignage accablant pour d'aucuns 
a élé recueilli ; H émane du 1er mécanicien 
du a EiT.mudc » Afonberl qui, peu de jours 
avant le départ, se trouvait en permission 
à Lievsaint, où il {il part à ses amis des 
craintes que lui causait la croisière corn' 
mandée. Certains appareils du » Dixmude » 
Ti'éiaîtiiu pas au poirit, et on n'avait tenu 
aucun compte des défectuosités qu'il avaii 
signalées. 

Il considérait le raid comme extrêmement 
périHeuar, et il avait, disait-il, l'impression 
très nette qu'il, n'en reviendrait ptts cette 
iois. 

A noter que le commandant du dirigeable 
•épousait ces craintes et s'attendait à n<*rir 
en liéros au cours d'un voyage ou d'un 
autre. 

Signalons d'autre part un bruit suivant 
lequel il sérail possible que les milieux goii-
vernemenlaux étaient depuis trois iovrs an 
courant de*lafm tragique du u D i s m u d e » et 
ave des dépêches fantaisistes auraient pen
dant ce temps caché l'effroyable vérité. 

Dépuis l'antiquité ,1a composit ion d e l'am
bre préoccupe tous les savant s . Aristote 
lui attribuait déjà une origine végétale, 
mais l es av i s Je» plus d i v e r s ont é té m i s 
depuis par Théophraste . Dioscoride, .Aver-
rhoés Buffon, jusqu'aux géologues d'aujour-
àThui ,pour l e sque l s enfin, l 'ambre provien
drait de la résine solidifiée d'un pin e t , a u 
rait plusieurs nûliiers de s ièc les d'existence 
— 40.000 a n s , . selon Sollas. 

La mcr-jéTTe inces samment au r ivage , a u x 
environs de Kœnigaberg pimcipaJament, 
d e s morceaux d'arnbrei et ta particularité 
la plue curieuse de c e s d é t o i s e s t l a pré
sence e n e u x d'insectes qui, tombés jadis 
rkins la rés ine molle , s 'y sont conservé* 
intacts pendant cette incroyable durèeuGn 
ywrt vtfir ,c» w h lél.pjiià <WJcicnJlo>iCTteeTJCT» 

M. Henry LUTIGNEAUX 

cntomologique quà soit a u monde, et l'ase-
vrc conservatrice de la nature a<rnaclie aux 
s a v a n t s des c r i s d'admiration. 

ii La nature n'est-cllo pas u n admirable 
entomologiste ? » écrivait récemment dans 
ii Savo ir» M. Jacques Boyer. . . M Quel prépa
rateur disjposcreit avec p*us d'art les pattes 
d'un diptère dans une boite d e collection ? » 

Ce que la nature a fait, d e s chercheurs 
ont e s s a v é de 3e faire auss i . U appartenait 
à l'un d'eux, un Lillois, M. Henry LuSJ-
gneaux, d e réussir. 

LA C O N S E R V A T I O N I N D E F I N I E 
D E S C O R P S P E R I S S A B L E S 

Notre distingué collaborateur scàentifiqae, 
M. H. Lutigneaux, a été attaché pendent 
plusieurs a n n é e s aux deux Facul tés de Mé
decine et des Sciences d e Lille, où il a eu 
nà se préoccuper notamment de la coneer-
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UNE TRANCHE DE CERVEAU CONSERVEE 
DANS UN BLOC O'AMBRCIDE 

valion des pièces analomiques dest inées à. 
l 'enseignement de la médeeme. Il é tudia les 
m o y e n s d'améliorer les procédés défectueux 
auxquels on est réduit à ce sujet , conserva
tion en mil ieux liquides et conservat ion par 
dessicalioii , procédés qui n e permettent pas 
de conseî-ver avec l'exactitude souhaitée 
leurs formes, Jeu»* dimensions , leurs, rap
ports, leurs coloration» fragiles. L'exemple 
de l'ambre lui suggéra des recherches dans 
les milieux odëo-iésinrux. C'est nprès une 
longue série de mélanges synthét iques qu'il 
aboutit à ta découverte d e s « ambréîde* », 
corps d'aspect j*.ysï<rae ana logue à l'ambre. *-Pu*t «PI eoeejdéfé comme déeeeRÉye. 

naturel, e t suscept ib les , - se lon l é jeune sa
vant , de l e deven ir par l 'act ion-du temps. 
Ces ambréïdes , préperés à l'état liquide, s e 
solidifient rapidement, et l e s cerp» qui" y ont 
été çréaâibtement disno6és conservent dans 
le bloc transparent l es fonanap, l e s propor
t ions et l e coioris m ô m e de l a v ie . 

Ce procédé a l 'avantage d 'assurer aux 
corps l e s plus fragiles u n e conservat ion in
définie e t d'être e n m ê m e t e m p s le moins 
dispendieux. 

Les reproductions que n o u s donnons ci-
d e s s u s montrent , inclus d a n s d e s blocs 
d'ambréMe, u n e trsnci ie de cerveau humaSn 
e t u n papillon. L a première préparation, 
photographié© contre un mur tapissé , pet--
m*t de juge*- de l a lrans.pccrance de la mo
t-ère «mpSoyécr 

A L ' A C A D É M I E D E M É D E C I N E 

' i^dmis , *'ur ' l a "prèsen.tdUôn 'du ' savant 
BtocV* à - faire ube>corhmunicâtioTi à l'Aca
d é m i e de Nlédéleine sur ' s a ' découverte, 
M. • Henry Lutigneaux a été r e ç u , - j e u d i 
après-midi , par .l'illustre coMège. 

IA s éance était présidée par M. Je pro
fesseurs Chauffard. Mme Curie y assistait . 
On remarquait tz\ outre . ' la présence d e s 
académic iens Broca, Doléris, IjetuMe, Sou
ques , AcSnard, Lapicqive, Quenu, I-lenriot, 
Balthaaard, Léon Bernard, etc. . . 

M. Lut igneaux a fait l 'exposé de s a dé
couverte et a présenté u n certain nombre 
de préparations : coupes de -cerveau; d e 
cancer, inscebee, etc. . . , qui ont fait l'afdmi-
ration de Mme Curie e t des académiciens 
reunis . . ) . * 

Quelqu&s objections ayant été présentées 
par plusieurs d'entre eux, notamment 
M. Balttiaaar. M. Lutigneux s'est offert à 
inclure s o u s leurs y e u x une pièce ojueleon-
q u a U n rein humain , pris au laboratoire, 
lui ayant été remis, il l ' a , ^ n quelques mi
nutes, enfermé dans un .b loc solide et 
transparent, s a n s que l'organe ait 6ubi la 
moindre altération, jf. Balttiàzar s alors dé
claré que l a Sciftice tenait désormais « un 
procédé admirable , le procédé précis et sim
ple qui lui manquait ». , 

UN PAPILLON CONSERVE 
DANS UN BLOC O'AMBRCIDE 

L e s académiciens ont é té u n a n i m e s à féli
citer le Jeune savant de la découverte qui, 
substituée a u x anciens procédés, rendra 
de précieux services à. l 'enseignement de la 
médecine et des sc iences naturel les . 

Grâce à cette, découverte, en effet, les 
formes .do Va vie, s i fragiles, s i rapidement 
périssables, pourront être conservées dans 
leurs formes innombrables , devenues indes
tructibles. 

LE GÉNÉRAL BUAT 
EST A L'AGONIE 

Paris, 29. — On annonçait dernièrement 
que ' le général Bu a t. chef d'Etat Major da 
l'année avait été opéré de Pappendtclte et 
que cette>opération s'était effectuée de façon 
satisfaisante. Néanmoins, elle révéla qu'il 
s'agissait d'une occlusion très haute de l'in
testin grêle, c'est-à-dire d'une forme particu
lièrement j»rare. Le résultat escompté de 
l'opération ne put, malheureusement, empê
cher l'Intoxication provoquée par oette occlu
sion do quatre o/ûrs et qui met en "grave 
danger les joura du général -Buat. 

L'état du général Seat aggrave subitement 
au cours de la nuit dernière. 

Aux dernières nouvelles, l'état du général 

LA CATASTROPHE 
La nouvelle de la mort du UeWrfcnt ùe vais

seau du Plessis do Orenédan, dont le corps a 
éfté trouvé'au large de Girgcnu\,oon0rme. hélas ! 
la première bypottoèse qui prit corps dans ie3 
milieux «nariUmes d'Alger, i savoir que le 
« Dixmude » fut aperçu pour l'avant-dernière 
Ions le 80 décenibrç. a 19 h. 'M, sur BWora, et la 
dernière fois pendant La nuit du jeudi. 20 au 
vendredi 21 Rti-dessns du golfe de Oabès. 

Or, cette môme nuit, un violent orage éclata 
dans toute oette région et on déduit aujourd'hui 
do ce tait Ci» le dirigeable a été foudroyé et 
qu'a a véri sn mer, corps et hiens. 

Le • Dîxuiude » a-t-il été frappe par la foudre 
au large du golfe de Gabès, comme le suppo
sant les autoi-rtés oifkaeHes d'Alger ou.bien em-, 
porté par la tempêta, agrant épuisé, dans sa 

t h'rtWl T"'— W« -éléments tes dernière» pravi-
'SKtnr d^eBenc» *v*z ieepeir e»Hii»e accaWB« 
soudaine le satrveràil du désastre, a-t-U dérttfâ' 
entre le cap Bon et la Sicile, vers l'Ile Pantel-
laria. et le, soumis à un déséquilibre oon»ptet. 
prenant une position quasi'verticale, s'est-il abî
mé dans les tlots ? 

La tragédie se serait alors déroulée près du 
Banc de Grahaiu, è 50 kilomètres sud-ouest de 
Sciaeca. dans lo détroit qui sépare la Sicile de 
la Tunisie. . 

n ne reste donc rien des espoirs quon avait 
échalaudés : Ie« espérances, même les ptos 
vagues se sont évanouies. 
' Frappé par la foudre ou brisé par la tempête, 
le « Dixrmtde » s'est animé dans lee flots, en-
gVoutisant avec lui son équipage de liéros. 

L'ENVELOPPE PRIT FEU 
EN S'ENGOUFFRANT DANS LA MER 

Rome. 29. — Selon le9 dernières nouvelles 
parvenues de Sciacca, il n'existerait plus au
cun doute sur le 6ort tragique du «Dixmude». 
L'aéronef a l a l c è le signal « S.O.S. • a 3 heu
res, le 2? décembre. 

Probablement dépourvu de direction et d'es
sence, il aurait été poussé jusque près des 
cales de Sicile où aurait eu Lieu le désastre. 
Par suile de la violence de la bourrasque, 
pour une raison encore inconnue, l'enveloppe 
a dû prendre feu en s'engouffrant dans la 
mer. 

LA MONTRE DU COMMANDANT 
ARRÊTÉE A 2 HEURES 30 

Parmi les objets retrouvés sur le corps du 
lieutenant du Plessis de Grenédan, se trouvait 
une montre en menu noir avec chaîné en or, 
arrêtée a 2 h. 30. Cette heure correspond a 
1 heure à laquelle le chef de gare <le Sciaoca.qui 
«e troweit alors sur la place de la petite loca
lité remarqua uni; vie lueur dans la direction 
de la mer. Cette lueur, dont il ne put s'expli-
cfuer 1 origine sur le moment, dura quelque-; se
condes. • 

D'autres employés de la gare affirment égale
ment avoir vu comme deex ballons en feu dis
paraître dans L«s vagues. 

LES RECHERCHES CONTINUENT 
Paris, 29. — Aucun noHveau renseignement 

n'était parvenu cot epréamidi sur le sort du 
« Dixmude ». Plusieurs torpilleurs conduite par 
le * Mulhouse • continuent les recherenes dans 
ta direction du canal de Sicile. 

LE COMMANDANT DU PLESSIS 
NE SE FAISAIT PAS D'ILLUSIONS 

J'aris, 29. — Le commandant du Plessis do 
Grenédan aimait en chef et en marin l'unité aé
rienne qu'on lui avait confiée et sur laquelle il 
devait trourer la fin tragique que l'on peut ima
giner Il était cependant sans illusions aur sa 
valeur et sur les services qu'on en pouvait at
tendre : 

Le « Dixmude », écrivait-Il dans une lettre qui 
fut publiée par la revue « l'Aéronautique » en 
1920, est loin d'être un modèle impeccable qu'il 
faille aopâen, pour posséder le aroieur aérien 
nécessaire à notre marine... 

Au grand croiseur aérien i l faut de ta résis
tance, de l'endurance, au total de la solidité. 
Or. tel quel, le •< Dixmude » est certainement fra
gile et incapable d'un service Intensif. Il a été 
conçu poru le raid de guerre, non pour la croi
sière an large. _ 

Lettre émouvante témoignage posthume d'une 
lucidité que las faits confirmèrent de la façon 
la plus cruelle : 

Il ne faut pas perdre de vue. enfin, que la 
forme du « L.-72 » est détectas»»... Le « L-78 » 
devait être le dernier dirigeable construit ain?*. 
Evitons donc de recommjencer une expérience 
déjà faite. 

C'est sur cet engin, qui navait pas sa con
fiance, tante sa confiance, que l'infortuné com
mandant a réalisé des randonnée» qui ont prou
vé en premier Heu avant le drame, son endu-
ranoe et celle de son équipage. 

C R É É P O U R L A G U E R R E , 
L ' EN GIN P É R I T P O U R L A P A I X (?) 

Sa lettre répondait a cette question : • Quel 
genre de jet ifcp. neot. nous rgâflrt ]s 

allemand « L-72 ? » Sa repensa est un modèle 
de clarté, sans parti pris : 

Il ne fera bien que co pour quoi il a été con
çu. Sur le papier, on peut bien lui faire parcou
rir quelques 13.000 kilomètres à 100 kilomètres 
à l'heure, on peut lui faire transporter en Amé
rique d'innombrables passagers, on peut lui faire 
éclairer tes escadres dans les mers les plus 
lointaines. Lo » Dixmude » no peut rien de tont 
cela, parce qu'il n'a pas été construit pour de 
tels services. 

L'engin n'a*-ait été créé que pour un but de 
guerre défini : 

On partau un après-midi, généralement on 
passait le rivage ennemi, le ph»s haut possible, 
en pleine nuit. Puis, le bombardement effectué, 
si 1 on avait la chance pour soi on revenait à 
7.000 ou 8.000 mètres au-port d'attache. Au to
tal, 1'cxpédtticn durait une vingtaine d'heures, 
exigeant du personnel un effort considérable, 
mais en somme de courte durée. Quant au ma
tériel, il devait, évidemment, répondre a des 
conditions très spéciales. 

Hélas I le « Dixmude ». créé pour la guerre, 
derait connaître une fin tragique dans une be
sogne de paix. 

L 'OFFICIER P O R T A I T U N E I M A G E 
D E S A I N T - C R I S T O P H E ! 

On a trouvé notamment sur le corps du 
commandant Du Plessis; des clichés, des photo
graphias non encore développés, objets qui per
mirent d'établir son identité : un étui en cuir 
avec des jumelles, uu ooorpas métallique ; un 
porto-monnaie en cuir contenant des pièces d'ar. 
pent et des billets émis par le départeraent de la 
Charente-lnférieurr! ; un portefeuiUa en cuir noir 
avec nue carte d'identité dôUvrée par les che
mins de fer, vel*b!e sur le parcours Toulon-Pa
ris, avec une photographie, ainsi qu'une carte 
du cercle naval de Toulon, toutes deux au nom 
du comsnandant du Plessis de Grenédan ; enfin, 
une anage de Saint-Cnristopho ot une prière « 
Paint-François de Sale», pour être; sauvegardé 
du narutrape et deux photographies d'enfants. 

Le visage du maiheuwux officier était com-
pleicment défiguré. 

Mme VEUVE DU PLESSIS 
'A VA ETRE MERE 

Toulon 20. — Hier* dès que la Préfecture Ma
ritime a été avisée par le Ministère de la Ma
rine de la dépêche de source italienne annon
çant la découverte du corps du conunandBnt Du 
Plessis, elle envoya un aide de camp informer 
M. Du Plessis père de la fatale nouvelle. 

M. Du Plessis, qui a fait Unité la guerre com
me officier snpérvetsr, est officier de la Légion 
dhonnauc défloré de la croix de guerre. U était 
srrivn d'Angers- -cea-jouta - derniers pour rester 
atr-Qhevet d o s a bru, qui doit bientôt être mère. 

Vf. Du Plessis pèns a courageusement sup
porté le coup terrible qui le frappe ; il a évité 
soigneusement que Mme Du Plessis puisse de
viner ta terrible vérité ; celle-ci pourrait en 
effet, être fatale h la pauvre femme, dans la 
situatien où elle se trouve. 

« C'EST MON TROISIÈME FILS s 
MORT POUR LA PATRIE >» 

Cherbourg, 20. — Parmi les victimes du « Dix
mude » se trouvait lo lieutenant de vaisseau 
Gonvents. dont la mère hatâte Cherbourg. 

Le Préfet Maritime a informé la malheureuse 
mère avec tous les ménagements : « C'eet mon 
troisième fils mort pour la Patrie, a-t-elle dit ; 
tes deux premiers, officiers, ont été tués pen
dant la guerre ». 

Le capitaine de vaisseau Y»nn. qoi était éga
lement a bord du « Dixmude », est originaire do 
Granville : il est le bis du capitaine au long 
cours "Yvon, il allait être nommé oontre-amîral. 

NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 

rue Choi. 

o o o o o o o o 

Suite de la liste des gagnants 
Las sou a>i J ,Jc | Minas a 

fies gagnant* ayant désïgni le* dix 
nom* (ta lu Usl<--lypv dani un .,rdr* 
/•'•.o ou mviii., e-zact. 

Du 301e au 355e Prix - UN APPAREIL PHO
TOGRAPHIQUE rigide,(orme boite.bois Kainé. 

• • o r pellicules, 6x3, valeur 60 fr. 
M. SORGE Emile ma 

seul, ROUBALX. 
M. omOL'D Pierre 

Btaacfac, LUXE. 
Mme Vve BK.M;T Marguerite 

30. rue de Seclin. LILLE. 
M. HANOI- n,Sir.. t i v e u r Barrière de- Mi

nes de Drvcourt. HENJN-LUETAKD. 
D ^ ' D I , L A N i ? R l i Augustin, comptable. 71 ris. 
Ponsard, PERUWELZ (HaUmut* Betalqua, 

M. GLKLTON Emile, ébéniste 4 
qui, IJENAIN. 

M BOGQUET Victor, tourneur 
Penhentes. LILLL. 

Mme FEUBtXAUX-GENLN m é n a g e » 
avenue de lrUfcflûeité. VIEUX COMH3. 

M. U A M I E N Feraand, ajustent, 10. 

coidcinnicr, 

cartonniêre. 

l. rue I il uni 

M. rue de* 

Constant-Moraux, AN2IN 
M. MLESCXUSE Jules, mineur, 

Caen, fosse U, SALLAUMINES 
Mlle BARBIER tglaée. emnJoVée 

Gendarmerie, HOLDA1N. 
M. wvntN Albert, tourneur 193 

Legrand, RVES-LILLE 
Mme DEBANDT-DUJABJHN 

rue Victor-Hugo, EM3IERIN." 
M. MAUTIN' Ile 

Houdain. 

-0. rue da 

rue de lot 

rue Pierre-

niénsgère, 1̂  

GAtVCHIX I.EGttL. par; 

Mme BEULQGE Raymonde 
','"">?"• Epiceries du Nord MINES. 

U n e Vv« BOEZ-Dl m;z. raénace» 
de Lille. MARCHIENNES. 

' yERI'AIf.Ui:. lisfirur. 153, 

pu tero» rue d.i 
MAREES -i:i:s-

rue dut-

menulsier. 1, rue J.-B. Ee, 

15«." rue ttt 

é. 31, rue d E l 

AN.NEiCEN-I.ESt 

Piouich. •tARCQ.EX-BARŒIJL 
M. DLiEZ J11; s 

fuit, MARCHfEMNES 
M. VERFAILUE H., éeolier 

Piouich. MARCQ-EN-BARŒUL. 
M. François FERRY, retraité 

bcpf. TOURCOING (Nord). 
n ^ r J ? ^ R G E

n
V i c t o r ' ébéniste. BETHLNE (P.-de-C.) 

Mlto DEMONCHAUX Anna, écolttra ri. ,Jll 
de 1 Ecole, G. HAULCHIN par Tlu^ft'(Nord)* 

M VERMEULE.N Artliur. empioyé *l „ 
rue de i'huinesnil. a LILLE. " 

M. VAXDREPOITE Victor, mécanicien a * ' 

M. VAXMCtRKERBE Henri, alde-wimptablr* 
31. rue Jeanne d'Are. LA MADELEINE ( \ord i : 

Mme BONTE Jeanne Marie, ména-ère m * de Roncq, ?J, TOURCOING. "-"-^ere, rue, 

M. GALLl'.T Paul, hoiiilleur run /!«= p,„,rf 

de^a la i i l . 1 6 ' * " D R L A Y ^ - A n T û T s ^ 

teur. 'xH&ESgk. S a M P r o f ^ ' ^ . rue P a * , 

rue Alfred I ^ 

Mme SPY EJienne. fonctionnaire, rue de 
Corneille, YVAYRIN. ^ 

Mmo SARAH DUPONT 73 
roy, BRUAY-EN ARTOIS. 

b^&SFhËS"'"15- ™e Pline'Fa^ 
rutl 

LES CONDOLÉANCES 
DE M. MILLERAND 

Paris, 29. — Le Président de la République 
chargé le Préfet Maritime de Toulon, de porter 
ses condoléances à la famille du lieutenant de 
vaisseau du Plessla de Grenédan, commandant 
du « Dixmudo ». 

CELLES DE L'ÉTRANGER 
Paris. 29 — Les attachés naivals des Etats-

Unis d'Amérique, d'Espagne, du Brésil, du Pé
rou : l'attaché mililaire de Belgique, sont venus 
présenter aiu Minfetre de la Marine et au chef 
d'Etat Major général, les condoléances de leur 
marine à l'occasien de la mort du lieutenant de 
vaisseau Du Plessiâ da Grenédan. 

La mort de N. Eiffel 

M. f lFFBL ET «A TOUR 

Nou* a,iwns annonoé hier la mort, ii 92 ai 
de M Elffei, le céTébre ingénieur qui, en I 
1889,/construisit, à Paris la fameuse tour sur 
laquelle est installé actoetloment le phjspuls-
« s n t poste de télégraphie sans fil. 

M. PLAISANT, ajusteur-journalier. 
Raspail, HELLEMMJii IJLLE. 

Mlle DE BRUYKElt Marie-Loutse. avenue 
LILLE1"1 q U e > C ° U r T e n n o , e - CANTELOU-

M. VIENNE Robert, sans profession, 44, r u * 
du Quai, LA MADELEINE. , ^ 
r- M ' ^ E V f '^DEV^LLE Alphonse, comptable. 
Grand'Route de Douai, fl, FACHES-THUMESÎ' 

Mlle BATAILLE Yvonne, couturière 23 n » 
de Lesquin, FACHES-THUMESML. ' ' 

Mlle Eiisa UEFRKTIN. bouchère, 3-' rue J<*> 
Lesquin, FACHES THUMESNIL. • ™ 

M. DURIEZ Père, débitant de tabac rue da 
l'Egalité, j l , LOOS. 

Mlle Van COTEGHEM Denysc. écoliêre • 
bis, rue Newton, LILLE. ' • 

M. DEPERSIN Henri, mineur rue d'HoUT* 
ton. 38, BRUAY-ENl-ARTOIi> (P. <ie-C). t 

Mme DESCATOIRES Rachel. caii ti re u 
rue Sadi-Carnot, RONCHIN-LEZLILLE. • 

Mme FALONY Clémence-Augiista, métiacère. 
30, rue de l'Egalité, HENIN-LIETARD. 

Mlle BUSMAN3 Gahriellc, écoliêre, US Bel 
Victor-Hugo. LILLE. 

Mme Gabrielle MATON, ménagers, 18 rue 
Maurice BcrteauX, HELLE.MMES. 

M. FAÇON Raphaël, ajusteur, 1, rue Prédâ» 
rie-Mottez, LILLE. . 

M. TEIRBROOI) Julien, cafetier, rue Sadl-i 
Carnot, 11, RONCH1N. 

M.' LANGLET Henri, caitonnier, rue de Pa
ris. 152, LILLE. 

Mme DEBARC.K Einilia, rue d'Hames S, 
COURRIERES (P.-de-C). 

M. JOLY Robert, écolier, 22, rue Noire Dame. 
PETIT-RONCHIN LEZ LILLE. 

M. ROBERT Maurice, écolier, impasse Ee. 
bret. 11. DENAIN. 

M. STEVENS Louis, cordonnier, rue Gantois- ' 
fiC. LILLE. 

M. DUBREUCQ Alexandre, dessinateur 17. ' 
rue de Paladine. NŒliX LES-MINES. ' 

M. DELPLACE Eugène, employé. 5, avènud 
de la Fosse 7, à BARL1N (P.-de-C.). 

Mme I.KMOINE Marthe, ménagère, 11 ru« 
du Port, LILLE. 

Mme DEBAES-GAU Victon'ne. rue de Rouvi. 
nés. Baraquement. GRAND-RONCHIN (Nord), 

A A 
La distribution des Prix 
Les prix et récompenses seront adressés 

gratuitement aux gagnants qui nous en f-.-ont 
la demande. 
. Las gagnants pourront, s'ils le préférant, 
retirer leurs prix ou recompenses en nos 
bureaux 186 bis, rue de Paris à Lille de 
9 heures a midi et de 14 heures à 18 heures, 
centra préservation de pièces d'identité. 
LES BUREAUX SERONT OUVERTS DIMAN

CHE 30 DECEMBRE DE 9 HEURES A MIDI 
ET DE 14 HEURES A 18 HEURES. 

ê 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps médiocre; ciel brumeux, nuageux jr 

chutes de brumes; fort refroidrssement noc
turne; minimum, 5°. 
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